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Le filet Bongo est un filet à plancton amer1cain dont l'utilis~ 
tion se génér alise pour les études de l'lchtyop1ancton. Ses dimensions, 
son pouvoir de filtration et son rendement en f aut un engin performant 
pour la recherche des larves de poissons. Il est recommandé par l'I . G. N. A. F. 
groupe pré-recrutement du hareng et il le sera prochainement dans F. A. O. 
standard Techbi ques for Pel agic Fish Egg and Larva Sarveys. L' I . S. T. P. U. 
utilise oe filet, depuis 1971 , dans de nombreuses campagnes à bord de la 
Tha11assa, du Cr,ros, de l a Pelagi a , du Roselys et de Ichtys. En 1975, nous 
avons décidé d ' utiliser ce filet dans des études côtièr es que l'I. S. T. P. M. 
mène en Manohe et en Mer du Nord. Ces travaux ont pour but d ' établir un 
inventaire halieutique qualitatif et quantitatif de l'ensemble des popu1~ 
tions, tant larvaires qu ' adultes , dans des zones qui sont appelées à être 
profondément modifiées soit par l ' implantat ion de centrales thermiques 
éleotronuc1éaires à sustème de refroidissement ouvert , soit par l'implan­
tation de diverses industries (extraction de sables et graviers par exem­
ple ••• ) . 

L' I . S. T. P • . ·l. dans le cadre de ces travaux loue des bateaux de 
pêche professionnels. Ce sont le plus souvent des chalutiers de 14 et 
18 mètres à pêche l atérale , muni s de treuil mécanique et d 'un mat de char­
ge situé soit à l' avant , soit à l'arrière du bateau. 

Les études sont menées sur un r éseau de stations éloignées de 
0 , 1 mille à 3 milles de la côte (Annexe 1). CeDtaines st at ions sont étu­
diées en point fixe pendant un cycle de marée. Les sondes sur lesquelles 
les traicts de plancton sont effectuées varient de 3 à 20 mèt r es. 

A cause de ces faibles sondes il nous est apparu nécessaire de 
modifier les normes d'utilisation classique de ce filet plus adapté à un 
emploi océanographique sur grand fond. 
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Description des Filets 

Nous utilisons les deux grand filets de diamètre 61 cm ~ant 
une longueur de 3 ,6 mètres (Annexe 2). Les filets de vide de maile de 
333 u et de 505 u, sont fixés sur l'armature par des colliers. Chaque 
filet sst équipé d 'un debit-mètre Digital Flowmeter 203 1. Entre les deux 
lunettes est fixé un debit-mètre extérieur. Les collecteurs rigides à 
oreilles ont une contenance voisine de deux litres pour empécher un tasse­
ment du plancton. La petite armature Bongo a ét é utilisée conjointement 
aux filets de grands diamètres pour effectuer des tests comparatifs de 
pouvoir de capture des pl anctontes des différent s filets . Ces résultats 
nous ont permis de pr éconi sor l ' emploi du petit échantillonneur Bongo, 
dans le cas d'études r apides et succintes. Ce petit engin très maniable 
s'est montrG efficace pour des pêches de zoopl.ncton et de larves de 
poissons de petites t ai lles (voir r apport Thalasea campagne '!anche , 11er 
du Nord - Janvier - Février 1975 (Annexe 3) . L'ensemble eet muni d'un 
dépres seur américain du type 1, 2 :W Fin. Pour rendre ce dépresseur plus 
maniable sur les bateaux de p~che, nous avons réduit son poids de 120 
à 90 Kg et r éduit proportionnellement sa surface (plan Annexe 4) . Pour 
qu'il soit moins fragi le l a résine de plastique a été abandonnée au pro­
fit de l' aci er. Cette nouvelle version du dépresseur pour des vitesses 
de traction de 3 à 4 noeuds s 'est montrée d ' un emploi entièrement satis­
f aisant. Son effet stabilisateur pennet d ' effectuer un traict de sub sur­
face sans être pertubé par les remous d ' hélice . Lors de nos premiers essais, 
l'ensemble était muni d'un bathyk;ymol"raphe type Bendix "lodels T 1. 

Nouvelleléthode 

Les bateaux de p@che n'étant pas muni de treuils hydrauliques, 
il nous est impossible de fixer une vitesse constante de défilement et de 
remont ée du cable . Nous avons donc du effectuer un traict oblique par 
paliers lors de l a remontée. Compte tenu de l u faible densité des larves 
de poissons reche~chées (hareng etc.) sur l es sites étudiés il a été né­
cessaire de filtrer de grands volumes 400 à 700 m) pour les filets d'em­
bouchures de diamètre 61 cm. Ce vo lume filtré est atteint après un temps 
de traîne variant de 10 à 20 minutes . Le nombre de paliers de remontée ee 
situe entre 2 et 5 et eot directement fonction de l a sonde (4 à 15 mètres ). 
Les paliers ont une durée moyenne de 3 minutes. Le prélèvement comporte 
toujours un palier de sub surface et un palier pr ès du fond (marge de 
s écurité de 1 mètre ~e sonde) . Le temps de traîne est facteur de la turbi­
dité et de l a richesse en phytopl ancton, un colmatage oblige à réduire ce 
dernier. La distance parcourue à 3 noeuds pendant l a p@che varie avec les 
courants de 0,6 à ) milles . 
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Choix de l a vitesse de traîne 

La. vitesse de traction du filet est selon AHLSTRO:~ et 
SlŒR:.JAN de 1, 5 à 2 noeuds pour les oeufs et de 4 à 5 noeuds pour 
les larves de poissons. Après différents e~8ais , noue avons choisi une 
vitesse intermédiaire . La. vitesse optimale pour nos études semble 6tre 
proche de 3 noeuds. A des vitesses inférieures (2 noeuds) le nombre de 
larves de poissons , en particulier les larves de grandes tailles sont 
sous estimées. Par contre, d ' aprè s ~ICSIITA , à des viteseee supérieures 
à 4 noeuds, les phénomènes d ' extrusion deviennent trop importants pour 
l es individus de petites t,tilles et pour les oeafs de poissons. 

Cont r61e de l a vitesse 

Les bateaux de pêche ne disposent pas d ' indicateur de vitesse 
de route, il nous faut teni r compte de la puissance du hateau et du 
nombre de tours du moteur. Après report sur carte de la route suivie, 
en connaissant la vitesse du co 'll' wt , on peut déterminer la vitesse du 
bateau. Celle-ci est contr6lée Ù bord à l'ai ie J 'un inclinomètre qui 
mesure l'angle que f,li t le c1tble de traction du Bongo aveo l a verticale. 
En général cet angle est proche de 50' . Si l'angle augmente , on freine 
le bedeau et au contr:1ire si l' JJlgle diminue on accélère sa vitesse. 
Enfin la vitesse peut-être connue à l'aide d'un volucompteur utilisé 
derrière le bateau COf'l::Ie un loch. 

Profondeur d 'immersion 

La. profondeur atteinte est connue à postériori par l'enre­
gistrement du bathykimographe . Après un étalonn~e , une combe de fila­
ge a été dressée à bord ~e 1:1 ThalasBa (Annexe 5) . 

A partir de 1" cOclrbe on a dutorminé les r'-ipports de filage 
suiv::tnts 

Sonde Longueur à filer Sonde Longueur à filer 

en mètrus en mètres en mètres en mètres 

d 3 18 28 

4 6 ~O 31 

6 9 22 34 

8 12 24 :57 , 5 

10 l ,,) 26 40 ,5 

12 !p,? 28 44 

14 22 )0 47 

16 ~) 
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De plus, connaissant la sonde avec un échosondeur qu~ equipe 
tous les bateaux de pêche et l ' angl e du câble qui tracte le Bongo avec 
l ' inclinomètre il est facile de conna1tre l a l ongueur à file r pour l e 
palier de fond et la lon~eur de cable ù r emonter pour atteindre le palier 
suivant . ( En Annexe v ,leur Je l a longueur à f iler en fonction de et de 
l a sonde). 

Hanipulation du train de oêche 

La mse à l ' eau s ' effectue l orsque le bat e',;1 arrive à lB station 
à l a vitesse r ecrerchée . Les posit ionnements s ' effectuent au Decca mais près 
des côtes à f a liase , à CC1use des rOflections , les relèvements sont effectués 
au r adar et au compas . La mise ù ~ ' eau du train de pêche dépend du type de 
bat eau. 

Si le uateau possède un :.â t Je char.;e /;. l ' "rri ère l'ensemble est viré par 
la potence de chal ut al'riè:re . 

- Si le l:ateau e3t équi1'6 d ' un c'lUlut ù percœ , le ilongo peut-être directe­
ment trainé par les t o",;o;13 , ce\tx~i doivent cep.bdant 3tre repliés il. 
l'arrière. 

- Si le oa te;;m ne ·os.K.de .,n " lI: mnt de charce à l ' .1V:'lllt la manoeuvre est 
plus dél i cate et nucessi t e plus de person els. Le Bor~o est viré par l'a_ 
vant , il e fectue a l ors ddns l ' eau un mouvement de balancier jusqu'à ce 
qu ' il soit tract " j,ar la potence rri~re . Pour le hisser à bord il f aut 
faire lonGer l e ilo ;0 le l C!1[; le 1<. lis.>e jusqu ' au mll t de charge avant . 

Dans tO;1S l es cas le BoI~ est grSer sur l ' un des cabl es du chalut 
aupar avant marque tous les ~ ou 5 mùtres , l e treuil et l es poulies étant ceux 
du chalut . intre des st,tions proches les unes des aut res le filet est hissé 
à bord , l e dépr esseur r este à l'ext"rieur ca l é contre la bordée. 

Lors des .)r :(' .. .JI.:C ts los filets et collecteurs sont rincés, l a 
poche est recueillie d'ms des boc"ux de deux litres. Les échantillons sant 
cOlls erv8s d~ns du fonnol à 42/ 2 l a dilution ûtu.nt effectuée avec de l ' eau 
de mer. 

Traitement des échlb tillons 

Le traiteLlent de ces rlcoltcs n.:ceodi te des fractionnements nan­
breux é tant donné los quantités de planctontcB r éc olt0es . Nous utilisons , 
après homot;énéisation , I II cuve de franctionnement de Hotoda ( décrite un 
Bourdillon 1971) puis l es c~ves de Dollfuss . Nos mSthodes de compt ages d6-
co"lent des travaux de ]'.<0, 'L..;{ basés sur des J tudes statistiques qui démon­
trent "qu ' il n ' est pas re.,bblc de compter effectivement plus d ' une cent,-ine 
d ' i nùi vidus" ; ce nombre d ' individus corres::ond à un volume aliquote que nous 
con ,aisHons grâce à la cuve de Dollfuss. La procision de cette mét hode (30g/ g ) 
semble suffire largement pour caractSriser un ochantillor. si l ' on considère 
l a sorr~e des iffiprVcisions dues aux mdt hodes de pr .l evements et à l ' hétérc-
.. énéité spa tiale des j:eupl8iJeD t s na. turels . 
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I l est à noter que nous n ' appliquons la mét hode de FRONTICR que pour l e 
zooplancton , ceci provoque un gain de t emps important nous permettant ainsi 
de traiter un plus erand nombre de prcll èv 'lents . Pour l ' ichtyoplanc ton 
(oeufs et larves ) le tri est t otal vu l es faibles abondances rencontrées. 
La totalité des oeufs et larves est mesur8e et déterminée. Les résulta te 
son t exprimés pour 10 m) d ' e.1U filtrée. sous une forme loyari thmi que au 
carré , qui permet de tar?érer les r~sultats extr3mes ùégageant les phéno­
mènes importants qui upparaissent netter.ent tandis que les variat ions faibles 
qui peuvent avoir une r~alitJ bioloci que nais aussi qui sont difficilement 
distinguable de la variabilit0 due au hasard sont liss~es . 

Uydrolor;ie 

Il es t à noter q~ ' à cl~ue station l' hydrologie est effectuée 
au milieu de l a tra.ine «U .:!Oll"o. La tempOr ture, la salinit é , les teneurs 
en oxyGène dissous , en nitrLtes et phosphat es sont analysées en surface et 
au fond . 

A cause de GOntinbanc~d ma.turiel les et de conditions particu­
lières dans lesquelles nos .1'2 lc 'l",',ents sont e,'fectu0s , nous avons donc du 
adopter une m"thode P,J' iHli"rs t out en sachant jue cette modification ne 
fait pas travailler le JloIltiO ùe munière identi"ue dans les dii'férentes tran­
ches d ' C;lU . Ce mode cl ' clunt Elo' '"ce < nait ce pendant le mieux adapté à nos 
recherches concernant le ZOopLlllction P.t surtout l ' ichtyoplanct on. Chaque 
mois nous effectuons des pr~l~vel"""ts avec ce t te mJthode à Grave l ines 
(Dunkerque) et à Paluel (Fùcamp) et ce depuis avril 1975 . Ces prélèvemente 
seron t e" fec tués pellCl .... tt ,"eux cycles annuels l'uis une surveillance plus 
espacée sera poursuivie d'"Hs "cl "ecteur apres l'installation des insdustries 
perturb!l1lt()s . Les r,5sultc.ts de l ' JtJ.t de r~f"rence feront l ' ùbjet de rapports 
ultérieurs et les li.liaotls trophi.jues entre les stocks de poissons , le 
benthos et l e pl ancton Geront établies. A ce sujet il serait intéressant de 
pouvoir ei'fectuer des )êches de r l uncton simul tanêment au chal utage et un 
petit Bon,;o pourrait être fu" avec une armature sur la corde de dos du cha­
l \l t . 



1 

1 

Petit BonS!l 

Filets ~langel 

Cylindres annatures SARI C 

Etrier COYAC 

J.1éssager COYAC 

Grand Bongo 

Filets 

Grandes lunettes COL.C 

Dcpresseur C.,;ru;Al' 

Flowmete r - 3- Grand !longo 

- 2- Peti t Bongo 
COJWL,'i' .C 

Collecteur + serfl ex lir&s""ette 

Hanilles + chaine + émerillon 

250 i x 2 

180 F x 2 

400 ~' 

.:...jO F 

GOO }' x 2 

3 200 }' 

d 500 l' 

1 dOO F x 3 

1 dOO F x 2 

130 i' 

150 }' 

T01'"L 14 710 FrilllCS. 

Prix septembre 1975 
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